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tranger . Les deux parties ont leur avocat qui
appartient au tribunal de la ville & ufe du tu¬
toiement quand il prend la parole , difant , par
exemple : «Toi Lamprecht, juge,» &c.Les mem¬
bres du tribunal fe retirent pour délibérer dans
une chambre voifme où des perfonnes hono¬
rables, commifes à cet effet, les affilient de leurs
confeils. Enfin la fentence efl prononcée publi¬
quement ; s’il y a condamnation , le juge renverfe
du pied le baquet d’eau - Telle efl la juridiélion
de la ville de Bâle : tout différend entre bour¬
reaux doit fe vider légalement devant ce tri¬
bunal.

Entrée de l’empereur Ferdinand.

PRES fon couronnement,
en 1y62, l’empereur Fer¬
dinand fe rendit de Fran c-
fort à Strasbourg , puis à
Fribourg où il arriva la
veille de Noël . Les Etats
de la Haute- Autriche te-
noient en ce moment une

diète à Fribourg au fujet de l’impôt .nommé
«le méchant denier », qui fut accordé. Le con-
feiller intime de S. M. I., Blaûus Heroldt , Yhi-
Jioricus, qui demeurait à Bâle, ayant annoncé
que l’empereur avoit envie de voir notre ville,
Meffeigneurs lui envoyèrent des députés , parmi
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lefquels M. Heinrich Pétri, imprimeur , qui porta
la parole . S. M. promit de venir . Les préparatifs
furent poulfés avec aélivité ; les fourriers répar¬
tirent les logemens non - feulement dans les
hôtelleries , mais encore dans les maifons les
plus riches, les mieux aménagées, pourvues d’ap-
partemens ainfi que d’écuries ; les propriétaires
durent tout arranger avec le plus grand foin.
On ordonna d’être amplement approvilionné de
viande & depoilfon , comme aulli de nettoyer
les rues . Il fut défendu fous des peines févères
de fe montrer fur la voie publique pendant l’en¬
trée . On mit en bataille les gens armés, l’artil¬
lerie & le relie.

L’empereur partit de Fribourg & coucha à
Neuenburg . Le lendemain matin il continua la
route du côté de Bâle; dans l’après- midi les
bourgmellres chevauchèrent à fa rencontre . Les
mercenaires revêtus de leur cafaque noire &
blanche les précédoient à cheval ainfi qu’un cer¬
tain nombre de trompettes . Puis venoient les
jeunes gens de la ville richement accoutrés &
bien montés ; tous portoient un chapeau orné
d’une blanche plume d’autruche &, par- delfus
une belle cotte de mailles, une cafaque à man¬
ches ouvertes & pendantes ; parmi ceux qui hgu-
roient aux premiers rangs, plulieurs avoient au
cou des chaînes d’or . Leur nombre approchoit
de la centaine ; leurs montures fe dillinguoient
par leur harnachement.

On reçut S. M. au pont de la Wiefe ; M. le
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bourgmellre Gafpard Krug mit pied à terre &
prononça le difcours de bienvenue . A la porte
Saint- Blaife une troupe de bourgeois cuirafTés
& armés attendoient avec MM. Heinrich Pétri,
Falckner, Brandt & Merian l’orfèvre , qui, revê¬
tus de leur coltume de confeillers & tête nue,
portoient un dais de damas noir & blanc, fou-
tenu de quatre colonnes aux mêmes couleurs;
l’empereur à cheval fe plaça delfous & gagna
fon logis. A coté de S. M. I. marchoit à pied M.
le bourgmellre Krug, tenant à la main fon barret
fuilfe. Pendant le trajet l’empereur lui adreffa
maintes queftions ; fa première remarque fut:
« La cité de Bâle n’eft guère fortifiée . » A quoi
le bourgmeflre répondit : « Nous avons de bons
voifins,» ce qui pouvoit s’entendre foit des Au¬
trichiens & des habitans des contrées limitro¬
phes avec lefquels nous vivions en bonne intel¬
ligence, foit de la Confédération qui nous
couvrait de fa proteélion.

Cette entrée eut lieu à f heures . D’abord ve-
noient les bourgmellres qui étoient reliés à che¬
val, avec leurs bourgeois , mercenaires & trom¬
pettes ; puis les autorités d’Enfisheim devant lef-
quelles chevauchoient de jeunes nobles armés
de javelines; enfuite les comtes de l’Empire, les
feigneurs de la noblelfe & les prélats ; après eux
S. M. I. fous le dais, précédée de la bannière
impériale , d’une quantité de trompettes & de
timbaliers, & entourée d’une foule de trabans à
pied. Suivoient à cheval une cinquantaine d’ar-
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chers couverts d’armures & portantdes étendards
noirs , enfin d’autres cavaliers en grand nombre.
Le cortège déboucha du Petit-Bâle, paffa le pont,
remontarifenga {Te,traverfaleMarchéauxGrains
& la Fryenflraffe jufqu ’à /’cArbrijjeau,  pour s’ar¬
rêter devant l’Utenheimerhof & le Reehburger-
hof où l’empereur defcendit .Sur tout le parcours
la haie étoit formée par les bourgeois équipés,
armés & accoutrés de la plus gente façon . La
fuite impériale fut logée le mieux poffible chez
les particuliers & dans les hôtelleries.

Avant le fouper , les bourgmeltres & les prin¬
cipaux confeillers defcendirent de la maifon de
ville àl ’Utenheimerhof . Introduits dans l’appar¬
tement de S. M., ils lui préfentèrent le cadeau
de bienvenue , favoir : une grande coupe d’ar¬
gent renfermant 1000 florins d’or, un char
chargé de 40 muids de vin avec les armes de la
cité peintes fur le tonneau , 100 facs d’avoine
marqués de la croffe bâloife, & quelques cerfs.

La nuit venue , chacun s’évertua pour amufer
les étrangers . Je foupai chez Ambrofius Froben,
& fus placé à coté du héraut de l’empereur , un
gai compagnon .Toute la nuit on monta la garde
avec vigilance. Le lendemain matin , S. M. I. fe
rendit dans la maifon de M. Rechburger où l’on
avoit drefîe un autel fur lequel fut dite la meffe.
Après dîner l’empereur fe remit en route ; un
cortège pareil à celui de la veille l’accompagna
depuis fon logis jufqu ’à la porte Saint- Alban;
feulement c’étoient d’autres bourgeois qui che-
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vauchoient autour de S. M. & qui formoientla
haie. S. M. coucha à Rheinfelden ; de là elle fe
rendit à Schaffhoufe, & le propos courut que
Strasbourg avoit fait la réception la plus riche,
Bâle la plus jolie, Schaffhoufe la plus guerrière.

Les fept mortalités de Bâle.

L me fouvient que la.
première perte févit en
i H9 >’H 0. «H 1’ tantôt
décroiffant,tantôt redou¬
blant d’intenfité . Elle du¬
ra trois ans, jufqu ’à la fin
de 1341.

La deuxième perte eut
lieu pendant les années 13 30, 13 31, 13 32,13 33.
Elle commença vers la fin de 1330, fut très-
violente & emporta beaucoup de monde . L’hiver
fuivant & même le printemps de 1332 furent
partables; cependant le fléau n’avoit pas tout à
fait difparu & l’automne fut fignalé par une forte
recrudefcence dans le Grand comme dans le
Petit- Bâle, ce qui dura jufqu ’en avril 1333.

Latroifième pelle,de 1363 à 1364,eflappelée
la grande mortalité . Elle fut très-meurtrière , fans
durer aufîi longtemps que les autres . J’eus l’oc-
cafion d’être utile à bien des gens. L’épidémie
apparut dans l’hiver de 1363; elle remontoit le
Rhin & s’avançoit fur le pays des Suides ; elle
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